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Transcripción :

Ursula von der Leyen veut une réponse européenne

commune pour renforcer les frontières. Déclaration de

la présidente de la Commission européenne après

l'afflux, ce vendredi, de dizaines de milliers de

personnes à Ceuta, cette petite enclave espagnole à la

frontière marocaine. Une catastrophe migratoire qui a

fait 83 morts au total. En Europe, les partis de droite et

d'extrême droite se sont rapidement emparés du sujet

et ce n'est pas un hasard aux yeux de Benjamin Biard.

L'enseignant à l'université catholique de Louvain, en

Belgique, et chargé de recherche au Centre de

recherche et d'information socio-politiques, était au

micro de Paul Lonceint-Spinelli.



« On est dans un contexte bien particulier, avec des

élections à venir, alors, certainement en Espagne, mais

aussi en Italie ou en France, par exemple, en 2027,

dans un contexte où l'extrême droite se porte plutôt bien

dans une série de pays – notamment dans les trois que

je viens de citer ici –, qu'il s'agit de la possibilité, pour

eux, d'instrumentaliser cette thématique des frontières,

de l'immigration, de l'Union européenne, aussi.

Thématique chère et classique à l'extrême droite et qui

permet ainsi de mieux se démarquer en termes de

discours en dénonçant, d'une part, l'échec de l'Union

européenne dans la politique migratoire et des

frontières. Ensuite, la question de la souveraineté.

Enfin, aussi, la question de la sécurité, puisque c'est

une véritable crise sécuritaire qui est pointée du doigt

par différentes formations d'extrême droite. »

Les précisions de l'enseignant-chercheur Benjamin

Biard. Et, demain, les ministres de l'Intérieur des pays

de l'Union européenne se réuniront en visioconférence



pour échanger sur la situation.


